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Dans sa lettre de demande de confirmation, une petite fille m’écrivait que 

ce qu’elle voulait demander ce jour-là c’était d’avoir dans le cœur de la 

gratitude. Et une autre demandait l’émerveillement ! Cela m’a d’autant 

plus touché que je venais de lire le matin même un édito évoquant 

justement les bienfaits de la gratitude. Je cite : « la gratitude dilate le 

cœur ; elle ancre en nous notre détermination ; elle donne souffle à nos 

combats ». 

C’était donc décidé c’est avec gratitude que j’allais relire ces 75 ans de vie 

et ces 50 ans d’ordination ! 

Ma gratitude va d’abord à ma famille. A mes parents qui m’ont donné la 

vie et ont soutenu ma vocation. Merci à mes deux sœurs pour leur 

affection ; leur compréhension bienveillante pour mes présences-

absences. Merci à mes neveux et nièces pour leur complicité et à mes 

petits-neveux si pleins de vie ! 

De l’enfance, j’ai pu emmener avec moi des cadeaux qui continuent 

d’enchanter ma vie. Cet éveil, très tôt, au mystère d’un Dieu aimant ; 

l’initiation aux premiers mots de la prière ; la personne du Christ. Gratitude 

pour cet héritage familial : le gout des jardins, des promenades dans la 

forêt ; le goût du beau et de la musique, et cette nostalgie un peu 

romantique pour nos racines partiellement italiennes… Mais aussi le sens 

du vivre-ensemble par les mouvements de jeunesse ; la foi vécue et 

célébrée avec les autres dans une paroisse pourtant pas tous les jours 

facile ! – et aussi l’attention aux plus pauvres avec ces 2 figures bien 

présentes en famille : S. Vincent de Paul et Don Bosco. 

Puis est venu le temps du séminaire avec son parcours un peu 

chaotique ces années-là, où ceux qui entraient croisaient ceux qui 

quittaient ! Cela a néanmoins forgé en moi, comme dit Thérèse d’Avila, 

une détermination déterminée… Je la cite car, sa vie et son « Chemin de 

la perfection » n’ont cessé depuis d’être un soutien sur le chemin de mes 

imperfections ! 

Ma gratitude aux hommes et aux femmes, nombreuses, qui dans 

l’accompagnement spirituel, dans les cours, dans l’amitié aussi, m’ont 

appris que la foi est un chemin qui nous appelle à être pleinement humain 

et tout à Dieu. Merci à celles et ceux qui m’ont ouvert les Ecritures, m’en 



ont donné le goût. Merci à celles et ceux qui m’ont appris à discerner Dieu 

en toute chose et à le chercher à l’œuvre en chacun.  

Ma gratitude infinie au Seigneur de m’avoir attiré vers cette vocation de 

prêtre. Il dit vrai dans l’Evangile : ce que l’on quitte à cause de ce choix, il 

nous le rend bien, et au centuple.  

Comment ne pas rendre grâce pour ce ministère que j’ai pu vivre dans ces 

lieux passionnants de formation que furent la paroisse étudiante de 

Bruxelles ; le Yabboq, le Séminaire Cardijn, les équipes Anime, l’Ecole de 

la foi, la formation des catéchistes, et ces lieux au nom plus sibyllin : la 

Fap d’abord et puis le Cep ! J’y ai appris qu’annoncer la foi, c’est avoir une 

parole qui écoute, qui se laisse déplacer, qui prend chair dans le réel et 

s’approfondit dans la prière.  

Je suis devenu prêtre à un moment où l’Eglise prenait le chemin de la 

coresponsabilité – puis, aujourd’hui, de la synodalité. Ma gratitude pour la 

joie d’avoir pu faire route ensemble - et de plus en plus – avec évêques, 

prêtres, diacres, religieux et laïcs. Et bien sûr, femmes et hommes 

ensemble.  

Je pense enfin très fort à vous, les collaborateurs et collaboratrices que 

j’ai reçu comme évêque dans ce vicariat, dans les Services et les Unités 

pastorales. Merci aux plus proches d’entre eux, pour votre soutien dans 

les moments plus difficiles, les moments d’hésitation, les questions, dans 

la traversée des mystères douloureux de la vie en Eglise. Merci à tous 

pour votre confiance, votre élan, quand ensemble nous inventons, 

œuvrons, célébrons. Merci pour votre foi, merci pour votre fraternité. 

J’imagine mal, je crois, toutes les collaborations qui ont permis la prière 

et la fête de ce jour... Depuis peu régnait au centre pastoral une 

effervescence qu’on essayait de me cacher tant bien que mal. Que tous 

ceux qui ont œuvré avant, pendant (spécialement la chorale, le chef de 

chœur, les musiciens) et tous ceux qui vont assurer la suite sachent que 

je suis très touché par tant d’amitié. 

Merci donc au Seigneur, merci à vous de me donner et de nous donner 

pour vivre les défis de demain, ce que donne la gratitude : du cœur ! de 

la détermination ! du souffle ! Et beaucoup de joie ! Merci ! 

+ Jean-Luc Hudsyn  


